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BILLET PARISIEN 

La crise politique 
( D ' U N RÉDACTEUR S P É C I A L ) 

P a r i s , 11 Juillet (Minuit) 

Tandis que la Chambre poursuivait en séan
ce publique la discussion de la réforme élec
torale, un tott significatif était émis à la l.'om-
tnission des Finances où une motion tendant 
à maintenir des crédits prévus %mr le Gou
vernement pour 1rs fonctionnaires était re
pousses par 14 voix contre S. Vote .significa
tif, disons-nous. Il faut y rnir. en effet, une 
explosion de mécontentement de la part d'une 
notable fraction de l<\ majorité. oon\;erncmen-
tale. 

Nous M N sommes aVJi expliqué sur l'at
titude des groupes à l'égard du (abinrl. Nous 
ajouterons seulement que les éclaircissements 
fournis ce matin à la Chambre par M. Albert 
/Barrant sur lu position du Oonrernemcnt 
n'ont pas satisfait les députés modérés. M. 
la ministre de l'Intérieur a déclare que M. 
Poincaré était personnellement hostile au scru
tin d'arrondissement, mais que la majorité 
des ministres s'étant prononcée pour ce sys-
tème électoral, il lui était impossible de dé
fendre son point de vue itérant le Parlement. 
Force lui est de laisser la Chambre résoudre 
le- problème comme elle l'entendra. 

Les proportionnulistes, ainsi livrés à leur 
seuls force à l'instant même où un vote déci
sif allait être émis sur le nombre des députés, 
leur dernière chance s'évanouissait. Peut-on 
t'itonner dti lors, que le malaise qui régne 
dans cette imrtic de l'assemblée n'en ait pas 
été atténui ' 

Les profiortioniKilistes avaient une invasion 
d'exprimer leur mauvaise humeur. Cette oc
casion, ils l'ont saisie. Le Gouvernement ar
guant des nécessités budgétaires refuse d'élever 
au-dessus des chiffres prévus par lui des cré
dits consacrés à l'augmentation des traitements 
des fonctionnaires. Or il est clair que les dé
putés, à quelque fuxrti qu'ils appartiennent, 
auraient intérêt, éleetoralement parlant, à se 
montrer plus gént'-reux que le Gouvernement 
envers les petits fonctionnaires, dont le sort, 
il faut bien le dire, est loin d'avoir été amé
lioré comme il mériterait de l'être. 

Les députés modérés se trouvent donc dans 
la cruelle alternative on bien de voter pour 
le Gouvernement et de risquer l'impopularité 
oit bien de voter contre lui et d'assumer la 
responsabilité d'une crise ministérielle. 

A la Commission, ils se. sont abstenus. Pren-
'dront-ils la même attitude en séance publique? 
'On ne se pose pas la question sans mnqoissc. 

R... .*> 

Pour nos soldats 
au Maroc 

Notai a v o n s pub l i é , i l y a quelque» semaines , 
lYOOqMnt appe l q u e n o u s adressa i t u n offi
c ier roubais ien , en garn i son à T a z a (Maroc) . 

Le l i eutenant Barbieux , qu i c o m m a n d e u n e 
escadri l le au 37* r é g i m e n t d'aviat ion, j u s t e 
m e n t ému p a r l ' infortune d e quatre fami l l e s 
d e sous-off iciers d o n t les baraquements ava ient 
4 e . détruits p a r un incendie , implora i t s e s 
conc i toyen* e n f a v e u r d e ces malheureux . I l 
f a i s a i t «ga iement a p p e l i l eur généros i té e n 
f a v e u r du « J'oyer d u S o l d a t » qui v ient d'être 
tirée à Taza. 

S a supp l ique a é té entendue et nous pou
p o n s aujourd'hui p u b l i e r u n e quatr ième l i te 
d e souscr ipt ions : 
M. Denol let -Dewsele 
Mlle Brousrt, à L j » 
Anonyme 
Pour réuaeir <J. V 
Pour mon père malade 
Pour répondre à l'appel de no» «oldits 
Pour mon frère 
T'ne jeune maman 
E n souvenir de mon fils 
Don anonvme 100 OO 

Montant de la 3* liste 1 1 6 1 0 0 

10 0 0 
4 00 
'2 00 ' 
T. 0 0 
1 0 0 
0 flO 
1 0 0 
1 5 0 

Total | ce jour 1.288 0 0 

L a souscr ipt ion q u e l e « Journa l de R o u 
b a i x » a ouverte sera c lose l e 2 0 Jui l l e t . D' ic i 
c e t t e d a t e n o s conc i toyens , d o n t les e n f a n t s 
s e r v e n t au Maroc , n e manqueront p a s d e 
« e u s fa i re parven ir l eur obole , ( e u x d o n t l e s 
fils o n t le bonheur de serv ir l a F r a n c e , s'as
soc ieront a e t geste» Kntin, quels qu' i ls so ient , 
t o u s l e s Roubais iens voudront par t i c iper à la 
be l l e oeuvre de sol idari té entrepr i se p a r un 
ide l e u r s compatr io tes , s o u s l e ciel brûlant 
d 'Afr ique , e n faveur d e n o s chers s o l d a t s 
s evrés de toute affection. 

L e s souscr ipt ions son t reçues en notre bail , 
7 1 , Grande-Rue, au guichet de la Comptabi 
l i t é . 

• 

M. CLEMENCEAU 
EST LÉGÈREMENT GRIPPÉ 

Paris, 11 Juillet. — D'après les renscigne-
*gitnts recueilli* au. domicile de l'amuAn Pré-

La manifestation catholique 4e Lambereert 

UNE VUE PARTIELLE DE LA F OULE PENDANT LES DISCOURS 

La Chambre repousse 
lee amendement; 

fixant le nombre 

(Wiée yr*M ptoto») 

M. CLEMENCIAU 

aidant du C é W , M. GirgsTAsiiirserait at-
teiat d-ooe Mrs*» «npp*. Son tnédeem aam-
«stsL le doetev Laubry ne manifeste.auenoe 

Une intervention de M. Sarraut: 
Le Gouvernement 

ne prend pas position 
SÉANCE D U MATIN 

Paris . 11 juillet. —• I*n séance est ouverte à 
10 h. 0.1, sous la présidence de M. Rouilloux-
L»font. 

Parlant «ur le procès-verbal et aux applaudis
sements de la droite, M. Lefa» proteste longue
ment contre le vote de quatre .sénateurs dans le 
dernier scrutin public à la tribune. 

— ("'est, dit-il, un acte, illégal, (puisqu'une loi 
est votée par les deux rhambres , qui oblige le» 
députés élus s énateurs à donner leur déiussion. 

LE NOMBRE DES DEPUTES 
Ht aeaakrMx amendement» sont repoussé» 
Continuant la èlaemglon du projet rétablissant 

le wrutin uninominal, M. About, «outenu par 
àl. Blaisot, défend un amendement'tendant il''"ce 
que le nombre actuel des députés ne s o i t ' p a s 
dépassé. Il réclame "n scrutin public à la tri
bune. 

MM. Falcoz et Mllhaud combattent l'amende
ment. 

M. Sarraut, ministre de l'Intérieur, reconnaît 
que l'unanimité ne s'est v a s faite entre les mi
nistres sur la réforme. MM. ro incaré et Marin, 
partisans de la représentation proportionnelle 
intégrale, ont soutenu leur point de Tue an 
Conseil de Cabinet. Cependant, la majorité du 
Csbinet s'est déclaré en leur défaveur. M. Poin
caré devait-il prendre la responsabilité de dislo
quer le ministère? M. I^ouis Marin n'a pas voulu. 
lui. ouvrir une crise, il a seulement demandé 
d'être libre de son opinion et de son vote. I l a 
été décidé que le Gouvernement ne noierai t pa« 
la question de confiance. 

Pour la question du nombre des députés, le 
Gouvernement répète qu'il es t hostile à une 
augmentation importante de ce nombre, mais ce 
n'est p a s pour la question sordide de l'indemnité 
parlementaire. 

La clôture de la discussion de l'amendement 
About est mise aux voix. L e scrutin donne lieu 
& pointage, dont le résultat sera connu & la re 
prise il l ô h. 

SflAXCK D E L'APRÈS-MIDI 

La séauce e»t reprise i 13 h. 10, sous la pré-
sidence de M. Jtouisson, devant 300 députés. 

Î e Président fait connaître les résultats du 
pointage sur la clôture de la discussion, sur 
l'amendement About, qui est prononcée par 346 
voix contre 183. 

M. Frssço l s Poneet désire savoir, avant l e s 
votes importants qui vont intervenir, si le» dé
puté» devenus sénateurs vont pouvoir prendre 
part au scrutin. 

M. Feraand Bou(»»ou. — Si vous voulez bien, 
nous allons passer au vote, mais avaut la pro
clamation du scrutin, si vou» le demande», le 
bureau se réunira et prendra une décision qu'il 
soumettra à la Chambre, et la Chambre se pro
noncera. (Applaudissements) . 

M. Frasçols Poacet. — J'accepte cette propo
sit ion. -

Le «.crutin est ouvert à l o h. 2o et dure 1 h. 
Aucun député élu sénateur ne prend part au 
vote . 

L'amendement About tend»nt à m*intenir le 
nombre de» députés, es t repoussé par 230 voix 
contre 107. (Applaudissements a gauche) . 

M. Fouruler soutient un amendement. tcuJant 
A ce que les circonscriptions comprennent un dé
puté par 100.000 habitants. 

Cet amendement e s t repoussé p»r 342 voix 
contre 106. 

M. Cety soutient un nouvel amendement qni 
tend à décider, que nulle circonscription ne 
pourra comprendre plus de 100.000 habitants et 
moins de 50.000. 

M. Barsty. rapporteur, demande à lu Chambre 
de repousser l'amendement. (Applaudissements 
A gauche) . 

M, Fearaier , coinrauniitc. «outient un amende
ment identique à celai de M. Coty. 

L'amendement C o t j e i t repoussé par 320 voix 
contre 228. 

M. Cvferaad soutient un autre amendement. 
tendant annexer A 38.462 (nombre adopté pour 
l'arrondusement de Lesparre) , le nombre des 
habitants français nécessaires pour qu'un ancien 
arrondissement administratif, « i t droit i un dé-

Cet smendement eat repoussé â mains 

Dlaan» (Sénégal) demande de rcur/aecr le 
neatbr» 611 par le nombre 608. 

M. D l a s a s lit une dépêche de ses concitoyens 
réclamant une représentation complémentaire. 

L a disjonction de son amendement e s t votée 

par 319 voix contre 210. 

M. BOUTEILLE DEMANDE la DIMINUTION 
DE LTNDEMNITÈ PARLEMENTAIRE 

M. Bsat s fns a la parole pour soutenir l'amen-
dément suivant: « L'indemnité parlementaire est 
rsaaaaés de 4&000 a «0.000 f r. » 

L » Commission demande l a - disjonction de 
rssseademeat Bouteil le . Le scrutin donne Ueu à 
pointage. 

L a séance est suspendue a 19 h. 5 0 jusqu'à 
a h. 80. v 

f Lsm k Uto tt PfTf***.'H—rJf ' 

Le Sénat vote 
par 272 voix contre 18 

le projet de loi sur 
l'organisation générale 

de l'armée 

t ouverte il 

SÉANCE D U MATIN 
Paris 11 juillet. — La séance ai 

10 h. 10. sous la présidence de M. Albert l'e.v 
ronnet, l'un des viceprésidents. On discute de 
suite le projet de loi voté ipar la Chambre sur 
l'organisation générale de l'armée. 

I * parole e s t à M. Albert Lebrun, président 
de la Commission de l'armée. 

L'orateur, constatant avec un peu d'amertume 
que dix ans après la fin des hosti l ités, la France 
n'a ipas encore réalisé sa réorganisation mili
taire, demande d'aboutir sans délai en votant le 
projet. 

M. Painlevé déclare que l'intention du Gouver
nement e s t que toute amélioration apportée au 
traitement des fonctionnaires ait sa répercussion 
sur Je traitement des rengagés. Le projet de vote 
n'est qu'un projet d'attente. 

I * service d'un an ne saurait être établi que 
sous certaines conditions: en premier lieu le re
crutement «le 106.000 militaires de carrière. 

La séance e s t levé» à 18 a. 30. 

SÉANCE D E L/APRfcS MIDI 
1 LJc^af lçVjràçWverté à l!Î*lfV'«?, W s hCprési
dence de M."Pa,ulVDouiner. "• • • • ' ' 

Céli l i -ei 'prononce l'éloge funèbre de M. I > u l 
Dnpuy. On applaudit unanimement à cet hom-
ina«e. 

L'ORGANISATION GENERALE 
DE L'ARMEE 

Puis on reprend la discussion du projet sur 
l'organisation de l'armée. 

M. Charles Dumont, rapporteur de la Com
mission des finances, montre la nécessité de voter 
le projet A la veille d'accorder au pays le service 
d'un an. Mai» cela va coûter cher. 

La Commission de l 'année se trouve d'accord 
avec lit Commission d e s finances, pour recom
mander aujourd'hui l'adoption du projet fournis 
a la Haute Assemblée. 

La disenssion des articles 
La discussion générale est close. On passe aux 

articles. 
M. TlHler demande, sur l'article l". quelle 

«era notre situation eu cas de tension politique. 
D a n s l'époque intermédiaire entre le temps de 
paix et la mobilisation, il faudrait pouvoir activer 
les fabrications de guerre. 

L e ministre de la Guerre n'pon.1 qu'on le 
pourra si l'on dispose de crédits suffisants. 

Après explication de M. Painlevé. cet amende
ment est retiré. 

Sur l'article .'!. paragraphe (i. d'après lequel 
l'organisation militaire doit :i*.-urer. en cas 
d'jnwuffisance des forces de police, le maintien 
de l'ordre à l'intérieur. M. Mauger demande que 
ne soit pas prévue I I g e i s W m i lit l'intervention 
de l'armée en cas de grave ou conflit entre le 
capital e t le travail. 

M. Bstoull le deinanlc la suppression de tout 
le paragraphe tî. 

M. Is Ministre de la Guerre. — 1+ texte que 
vous critiquez restreint le droit du Gouvernement 
de disposer de la force armée, qui figure dans la 
Constitution. 

I * paragraphe en question est adopté par 
360 voix contre 3 0 

Les articles (i s 17 sont adoptés. 
Sur l'article IS (organisation et répartition 

des divisions), le ministre, sur la demande du 
rapporteur, proclame intangible le chiffre de 
vingt divisions, qui pourront toutefois être mo
mentanément portées hors de leur région ver» 
la frontière. L e s 40 articles sont enfin adoptés. 

I * projet de loi est adopté au wrutin public 
par 272 voix contre 18. 

LE PROJET D'AMENAGEMENT 
DES CHUTES DE KEMBS 

Le Sénat discute ensuite le projet déclarant 
d'utilHé publique/ et concédant à la Société des 
forces motrices du Rhin, les travaux d'aménage
ment de la chute de Kembs sur le Rhin. 

M. Jeannsnay dit qu'il es t urgent de résoudre 
cette question, mais il formule quelques objec
tions d'ordre financier, entre autres dans la con
vention avec la Société des forces motrices du 
Haut-Rhin. Il conclut en réclamsnt l'application 
de la loi de 1010. 

Le renvoi à la Commission est repoussé par 
203 voix contre 88. 

ïjt projet d'aménagement des chutes de Kembs 
est voté par 202 voix contre 88. 

Après intervention de M. Mahleu. sénateur du 
Nord, e t de M. Victor Bérard, les articles 1 » 3 
sont adoptés. 

M. vVIctor Psytral fait cdopter le paragraphe 
additionnel raivant: 

c Aucun membre du Sén»t ou de la Chambre 
s e pourr», pendant la durée légale du mandat 
dont li es t Investi, faire partie du Con»eil d ad
ministration de la Société, ni être nommé A un 
emploi rétribué sur le» fonds de la société. » 

Puis , l'assemblée adopte d i ï érent s projet» re
latifs a de» décla»«ements de forts e t d organi
sation» défensives. 

La «uite e»f renvoyée A demain A l o »• 
Séance levée A IS h. 43 . 

L'ASSASSINAT 
DE M. 0'HIGGINS 

vice-président 
de l'Etat libre d'Irlande 

PLUSIEURS ARRESTATIONS 
Dubl in . 11 Jui l let . — L a nouvel le de l'as

sass inat <ie M. O'Hijrgins a causé à Liipérick 
une g r a n d e sensat ion. L'at tentat est réprouve 
par les personnes de toutes les nuances p o 
l i t iques. 

M. A i n i r v , seir<'t«irp «i'Ktat p o u r les D o m i 
nions a envoyé nier soir, à .M. Cost^rave, u n 
té légramme Je condoléances , e x p r i m a n t tous 
les regrets c a u s e * par lu mort do M. O ' H i g -
g ins . 

L'iaeprcvsKMi est que M. O ' I l i g g i n s a é té 
tué par représai l les . 

P lus ieurs arrestat ions ont i'' opérées à la 
su i te du'mtMittre tic M. O. H i g g i n s . 

D 'après un eompte-rendu officiel, c inq h o m 
mes ont part ic ipé ii l 'attentat . D e u x fa i sa i en t 
le ti'.iet, tandis que les trois, autres ouvr irent 
la ivu. 

l a police a établ i u n cordon autour do D u 
blin ci l'on n visil'- tontes les. a u t o s qui entrent 
et sortent . 

LES RAVAGES DU CATACLYSME 
DE LA SAXE 

LE XXIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Le Belge Benoit gagne la 18e étape : 
Evian-Pontarlier [213 km.} 

Le départ par équipe» new vaut une moyenne horaire de 29 kilomètres 800, 
malgré un parcours accidenté. - Une belle course de l'équipe FranU. 

Le déclin de Van Slembrouck 

AUJOURD'HUI, DIX-NEUVIEME E T A P E : PONTAKLIER-BELFORT (119 km.) 

La dir-luiiticme étape du Tour de France 
a présente un bel intérêt et si elle ne fut pas 
aussi mouvementée que la précédente, il n'en 
reste pas moins qu'à aucun moment elle ne 
fut monotone. 

H en sera ainsi chaque fois que les dé
parts seront, doués par équipe, car dans ce* 
cas, les vaillants routiers ne peuvent se lais
ser aller i lit nonchalance. 

La coutse d'hier permit à l'équipe du sym
pathique Luxembourgeois Frantz, de prendre 
une belle revanche de son demi échec de l'éta
pe Briançon-Fvian. Nous nous t/ attendions 
et c'est ainsi que dimanche, nous disions pour 
clôturer notre. communiqué journalier : 
«Frant: prendra-t-U, dans la dix-huitième 

LES SECOURS 
Berl in , I l Jui l le t . — L e s travaux de dé-

Maiemeiit et de sauve tage commencés dès hier 
dans la va l l ée de l a Mugl i t z e t d e l a G o t t -
l euna qui s 'étendent sur les contre for t s d u 
mass i f boisé de Lauenste in , e n B a s s e - S a x e , 
e n mi-dhemin entre D r e s d e e t la f ront i ère d e 
B o h ê m e n'avancent q u e f o r t l en tement . 

D a n s les ma i sons at te intes p a r l e s t rombes 
d'eau, l a boue s'élève souvent jusqu'à 4 m. 
de hauteur. 

D a n s le. r ég ion s inistrée, sur u n e l a r g e u r 
de 1 8 à 20 ki lomètres , ce n e son t qu 'amas d e 
p ierres et de poutres , de ma i sons eventrées o u 
complè t ement écroulées . 

L e s rues d e s v i l les ou de v i l lages sont j o n 
chées d e débr is de toutes sortes : branches , 
caidavres d 'animaux domest iques et troncs 
d'arbres. Ces arbres , descendus d e s col l ines 
ou les terrent» les ava ien t arrachés , o n t c o m 
mis p a r t o u t sur l eur p a s s a g e d u f a i t de l eur 
p o i d s et d e leurs d imens ions , «l ' importants dé
g â t s , c revant c o m m e sacs de p a p i e r des murs 
de 4 0 à 60 cent imètres d'épaisseur. 

L a plupiart d e s v i c t imes ont eu l e c râne 
fracassé et les membres brisés, te l lement éta i t 
g r a n d e la v io lence d u courant qui les p r o j e 
ta i t contre l e s m u r s des l ogement s où l 'eau 
f a i s a i t i rrupt ion en tourbi l lonnant et en m u 
g i s sant . 

L e s g e n s s u r p r i s p a r d e s trombes d'eau o n t 
é t é p r o j e t é s à p lus i eurs mètres de hauteur 
a v a n t da retomber d a n s l e flot boueux qui l e s 
eng lout i s sa i t et l e s entraînai t pê le -mê le p a r m i 
l e s vaches , l es chevaux et les ch iens noyés . 

L e s surv ivants de cet épouvantab le c a t a 
c ly sme errent hébétés , parmi les décombres d e s 
ma i sons e t des cadavres , encore sous l ' impres
s i o n d e l a p e u r qu' i l s o n t ressent ie vendred i 
dernier . L a p l u p a r t d'entre e u x n e répondent 
q u e p a r monosy l lab les a u x ques t ions qui leur 
sont posées . 

» 
. Un» expédition ils l'Académie i 
découvert dans le Ksiskstin un lac in 
prêtent des géographes, l'Aralkotil. I* 
m été porté par l'expédition «ur la car 
v» dans Ira alentours du lac jusqu'à 
de plantée encore inconnues. 

es sciences a 
:onnu jusqu'à 

nouveau lac 
S, On a trou* 
:20 spécimens 

B E N O I T 

étape SUM éclaalntc revanche sur Ycrhaegen 
et sur ...Martinet' Nous le pensons et il est 
probable qu'avec lui, Vervaeckc et Leducq 
vont mener la vie dure aux autres concur
rents. » 

Examinons donc les positions qequises hier 
par les-routiers pricitês. Nous trouvons à la 
première place, le Belge Benoit, ' puis dans 
l'ordre : Vervaecke, Leducq, Deicaele et 
Frantz; ces cinq hommes finissent en peloton. 
Aussitôt après nous trouvons Verltaegen, à 
huit minutes du vainqueur. 

Les cinq hommes de tête font tous partie 
de l'équipe dont Frantz est le chef de file. 
Le mot d'ordre était formel hier matin. Il 
fallait à tout prix reprendre du, « poil de la 
bête n et effacer l'impression plutôt mauvaise, 
laissée par la dix-septième étape, ait cours de 

laquelle Frantz et Vervaecke, avaient mani
festé des signes de fatigue. 

Nos cinq « gaillards » sont de classe et se 
raient sensiblement. De plus, ils sont animés 
d'un moral parfait et possèdent un excellent 
esprit d'équipe. Le succès devait dans ces 
conditions, être complet. La réaction a été 
brillante, aussi félicitons-en chaleureusement 
les auteurs. 

Benoit s'est montré hier sous un meilleur 
jour. L'enfant dit Chatelct, sans faire montre 
de sa meilleure forme, accusa néanmoins un 
très beau retour et il est propable qu'il sera 
Vu homme de la fin » du Tour. Sans qu'il 
lui soit encore permis de jouer les premiers 
rôles, il peut encore rendre de tris grands 
services à son équipe et notamment à Frantz. 
son capitaine, le leader actuel du XXI' Tour 
de France. 

La victoire de Benoit a été saluée avec en
thousiasme. Celui-ci est en effet u» coureur 
infiniment correct et sympathique, et si jusqu'à 
présent il ne parvint jamais à s'imposer d'une 
façon définitive, dans la grande randonnée, il 
faut reconnaître que c'est malgré tout un rou
tier de très grande valeur. Benoit est jeune 
encore et il ne se passera pas beaucoup d'an
nées avant qu'il itwerice son nom au palmarès 
de la populaire épreuve cycliste internatio
nale. C'est notre r<r« le plus cher. 

Frantz, Vervaecke, Dewaele et Leducq fu
rent encore les grands animateurs de l'épreu
ve d'hier. Krotmenf, il eut été difficile de trou
ver équipe plus homogène et plus complète 
que celle-là. 

La course fut rondement menée et la moyen
ne horaire de vingt-neuf kilomètres huit cent, 
en fait foi. Le parcours était pourtant diffi
cile, aussi les « géants » n'en ont que plus de 
mérite. Réaliser pareilles performances après 
plus de vingt jours de course est tout simple
ment merveilleux. Rendons hommage à la belle 
vaillance de ceux que B E U Z E appelait les 
M forçats » de la route. 

* * 
Les étapes montagneuses sont maintenant 

terminées. Nous allons avoir une série de pe
tites courses, plutôt nuisibles à l'intérêt de 
cette importante compétition. Jusqu'à Paris, 
point terminus, les étapes ne dépasseront guè
re plus de deux cents kilomètres et les rou
tiers ne bénéficieront plus éPaucnne journée 
de repos. 

Aujourd'hui, les routiers rallieront Btlfort. 
Cette étape, qui ne compte que cent dix-neuf 
kilomètres ne doit pas effrayer les concurrents. 
Fort heureusement le départ ne sera pai donné 
en ligne, car sur cette distance, il est pro
bable que nous aurions assisté à une prome
nade de santé. Mais Desgranges, le « l'ère du 
Tour » ne l'a pas entendu ainsi et malgré le 
nombre restreint de kilomètres, il y aura, 
grâce à la nouvelle formule, du très bon sport. 

P. K. 
( V O I R S D I T E KN- « V I E S P O i ' 1 Y E » ) 

L'affaire de Brunswick va entrer 
dans une phase nouvelle 

UNE IMPORTANTE DÉCOUVERTE HÉRALDIQUE 

L'héritage sera divisé en une soixantaine de parts 

4« repos k Cochai*!, eat 
qui vieat d* prendre quelques jours 

• S Cocseiol. eat ventre lundi matin, » ' • » » • 
' — S ! « S . . U r.pré»ast»at *• 1» Ohin. au Conseil 
• U'S.S.N. . «»l-*i»««'*« •psaaer au csmp.aa» m»-
nttlste*, a'ses esabsroué à JCawM» pour Csnao». 
— S. AnVaarvsa». a*nuté. e*<«»r«ear génér.1 ho-

L'opinion publ ique n'accorde p lus , en g é n é 
ral qu'un crédit très re lat i f a u x histo ires d'hé
r i tage , sur tout quand les legs se chiffrent à u n 
nombre infinitésimal de dol lars on de i r a u c s . 
Les a t tent ions suprêmes d e s « oncles d 'Amé
rique » envers leurs p e t i t s neveux restés au 
p a y s natal n'ont été t r o p souvent que chimé
riques ! 

L'affaire «le P i • • s a i n t ' est d'un tout autre 
ordre. Les millions du duc Charles de Bruns
wick ne sont point du domaine de la fantai
sie ou des contes dss Mille et une nuits. I l s 
ex i s tent bel et bienr et l a v i l le de Genève , de 
p u i s 1 8 7 3 , a dû les administrer sagement e t 
l e s f a i r e fructif ier tout e n prof i tant large
ment . L a légata ire universe l le du « P r i n c e 
Mi l l ion » jouissa i t en pa ix , depu i s 54 a n s des 
li iéralité-s tes t imoniales du duc déchu et inter
d i t quand soudain , il y a tantôt d e u x mois , l e 
Journal de Roubaix lui a p p r i t qu'une fami l l e 
d e R o u b a i x al lait revendiquer contre el le \e 
p a t r i m o i n e de son arrière-cousin au x"" degré . 

Cet te réviâlation fit g r a n d bruit d a n s la 
ipresse f rança i se et étrangère. Le duc de 
Brunswick a v a i t d'autres t i tres, en effet, que 
bien des ro is modernes d u pé tro le ou d u caout
chouc. S a l ignée pr inc ière en fonce des rac ines 
p r o f o n d e s d a n s l 'histoire des E t a t s a l lemands 
e t d e l 'Angle terre e t le s a n g des B r u n s w i c k 
s'est mê lé b ien d e s f o i s au cours des s iècles , 
à ce lu i d e p lus i eurs d y n a s t i e s européennes . 
L'affaire sort d o n c d u cadre d e s hér i tages or 
d ina ires qu'elle d é p a s s e de toute sa valeur h i s 
torique. 

D a i l l e u r s , d e p u i s q u e nous e n avons entre
tenu n o s lecteurs , à qui n o u s l 'avons longue
m e n t exposée , des f a i t s nouveaux se sont p r o 
du i t s qui son t d'un intérêt capi ta l et que notre 
enquête personne l l e n o u s a permis d e con
naître . 

Tout d'abord, une pièce de la plus haute im
portance et qui manquait au dossier vient 
d'être retrouvée : l es let tres de l ég i t imat ion de 
Charles de Brumrwick-Lunebourg, s ignées p a r 
8 . M . l e R o i d ' E s p a g n e en 1617 e t p a r les 
archiducs Isabel le et Albert . Ce document é ta
b l i t f orme l l ement q u e Charles d e Brunswick-

. Lunebourg — d o n t descendent tous les B r u n s 
wick de R o u b a i x , des environs et d e Be lg ique 
— es t l e fils d u duc O t h o n - H e n r y d e B r u n s -
wiok-Lunebonrg , né en 1555 et lu i d o n n e p a r 
l e f a i t m ê m e , e n le l é g i t i m a n t , toute dL'ïposi-
t i on d e s b iens & revenir d e s o n père . I l é ta 
b l i t l a soudure qiti jusqu'ici n 'avai t p a s été 
siéfinit ivement acquise. Cette découverte v a 
hâter considérablement l'ouverture du procès. 

D'autre p a r t , les Brunswick de Roubaix et 
des environs ne sont pas les seuls prétendants 
a u x mi l l i ons la i sses p a r l e d u o Charles . Grâce 
à l a g r a n d e publ ic i t é d u Journal d* Roubaix, 

jusqu'ici d e l eurs cous ins de R o u b a i x o u t été 
m i s e n éveil . L e s recherches qu' i ls o n t e n 
treprises v i e n n e n t d'aboutir . Qu'ds s 'appel lent 
Brunswyck , Branswick , Bronswick , Lemmens-
Brunswiek , qu' i ls habi tent Lil le , Gand, Oos-
tacker, Osteude, voire l'île de Mal te et m ê m e 
R o u b a i x , — où il ex is te u n e fami l l e autre q u e 
cel le q u e nous connaiss ions — leurs or ig ines re
m o n t e n t si A lexandre do B r u n s w i c k - L u n e -
bourg , se igneur d e Teivleckt, qui é p o u s a à 
Gand, le 1 0 j a n v i e r 1657 , u n e roturière, I s a 
bel le Bor luut . L'un de ces n o u v e a u x p r é t e n 
dants possède m ê m e un document datant 
d'Alexandre de Brunswick, document qui con
firme l'exactitude de l'arbre généalogique, tel 
qu'i l a é té reconst i tué. 

Ces hérit iers n e tarderont pas ù se fa ire 
connaî tre et, n o u s croyons savoir qu'ils choi
s iront éga l ement c o m m e défenseur , M* M a u 
rice Garçon , l 'éminent avocat par is ien , qui 
a p r i s e n m a i n s avec t a n t d'ardeur les inté
rê t s d e s B r u n s w i c k do Roubaix . 

Quoi qu'il en soit , il a p p a r a i t dès mainte
nant q u e l'héritage du duc Charles sera divisé 
en une soixantaine de parts, d ' inégale impor
tance d'ai l leurs — et les Roubai s i ens seront 
probablement les mo ins favor i sé s — pu i sque 
certa ins pré tendant s appar t i ennent à d e s f a 
mi l les moins nombreuses que d'autres. N é a n 
moins , les 3 1 3 mi l l ions de 1 8 7 3 do ivent avoir 
f a i t tant de « pet i t s » qme ces parts seront 
encore très coquettes! 

M. T. 

L'EXPLOSION D'HARENDONSK 
( B E L G I Q U E ) 

Bruxe l l es , 11 Jui l let . — 1 M . Lebacqz, direc
teur général des mines , remplaçant le min i s tre 
de l ' Industr ie et du Travai l , s'est rendu sur 
les l i eux de la catastrophe , 

M . Gérard, prés ident d u Consei l d'adminis
tration J e la société a déclaré q u e l 'explos ion 
s'est produi te dans un atel ier o ù l'on p r o 
cédai t mécaniquement à l 'encartouchage d'un 
explosi f . 

L'enquête a révélé qu'un ajusteur, accompa
g n é d'un aide, e t sous l a survei l lance d u 
contremaître , procédai t au rég lage d e l'une 
d e s deux machines d a n s l 'atelier, l 'autre é tant 
sous l a conduite de d e u x f e m m e s . Les canses 
de la déf lagrat ion n'ont p u ê tre déterminées , 
tantes les per sonnes q u i se trouvaient dans 
l 'atelier a y a n t é t é tuées sur l e coup . 

M. Lebacqz s'est rendu à l a Maison commu
na le d 'Harendonck, et a présenté au b o u r g 
mestre les condoléances d u Gouvernement , e n 
l e p r i a n t de l e s t ransmettre a u x fami l l es d e s 
v ic t imes . 

D e p u i s t ren te a n s q u e ce t t e fabr ique axis*. 

fer-if'»»^'st*ii j'naw praomJ dfeeg&gfcL 

LE MONUMENT 
DU 

Soldat français inconnu 
à Laeken (Belgique) 

D o m a i n , mercredi , aura Util au c imet i ère 
iSaiut-tJharles, à Ypres , l ' e x h u m a t i o n d'uu 
s o l d a t f r a n ç a i s i n c o n n u . Cet te opération sera 
fa i t e e n présence d'un officier du serv ice des 

L E MONUMENT o u « P O I L U » INCONNU 

sépul tures mi l i ta i res française» , d'uu ilélé-
ajuc de l a v i l l e d 'Ypres , d'un représentant 
de l 'Assoc ia t ion b e l g e « N o s T o m b e s » e t do 
d é l é g a t i o n s d e s Cercles d e s Inva l ide» et 
d 'Anc i ens C o m b a t t a n t s . 

L a dépoui l l e morte l l e du héros disparu 
s e r a d ir igée v e r s u n e c h a p e l l e de la Tille, où 
u n e d é l é g a t i o n de l 'armée f rança i se montera 
l a g a r d e d 'honneur j u s q u e vendred i . Ce jour-
là , l e cercuei l r e n f e r m a n t les r e s t e s précieux 
d u « P o i l u » i n c o n n u s e r a transféré il 
Laeken- le i -Bruve l l<w, oil aura l ien, d i m a n 
c h e procha in 1 7 jui l let , e n présenee Un S o i 
d e s B e l g e s e t d e M . Po incaré , i ' inangnrution 
s o l e n n e l l e d u m o n u m e n t grand iose , é l evô 1A-
b a s il la m é m o i r e d e s s o l d a t s f rança i s t o m b é s 
an c h a m p d 'honneur 1 0 1 4 - 1 0 1 8 . 

A u p ied d a m o n u m e n t ( t d r o i t e ) , a a 
r e m a r q u e l a F r a n c e e n deui l ; d e l 'antre côté , 
l ' h o m m a g e d u p e u p l e b e l g e ; derrière, l 'en
t r é e d u c a v e a u g a r d é e p a r d e u x pol ius . 

Le sommet du monument eat constitué par 
un sar.çpoJia*V feprj* WX ' «juajxe ssW*\* 
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